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questions d!! aetualite 
Retour sur les elections 

Les resultats definitlfs des elections municipales du 3 juin, 
publies par le NEC le 24 juin, ne changent que tres peu les 
donnees connues dans les jours qui ont suivl (en 309), mais 
permettent quelques observations. 

En termes de comparaisons politiques, le PPC est le tres 
grand vainqueur. II emporte 1 592 pastes de chef de commu­
ne sur 1 633. L'oppositlon (SRP et HRP) en obtient 40. Le 
Funcinpec 1. Le PNR, lee autres partie, aucun. 

L'opposltlon progresse 
Le Human Rights Party, avec 57 4 000 votes aux elec­

tions communales du 3 juin, 9,8 % du total, remportant 18 
pastes de chef de commune, 800 sieges de conseillers, a 
obtenu un tres bon resultat alors qu'il est de creation recente 
et presentait des candidate pour Ia premiere fois. II arrive pres 
du Parti Sam Rainey, SRP, qui perd du terrain de son cete 
avec ses 22 pastes de chef de commune au lieu de 28, et 2 
155 sieges au lieu de 2 660. 

D'ou vlennent lee volx du HPR ? De dissidents du PSR ? 
Lee deux partie ne seralent-ils pas concurrents plutet qu'al­
lies ? Tree partiellement seulement. Las voix sont surtout ve­
nues des P-artls royallstes, en recut. 

C'est I opposition dans son ensemble qui a progresse; elle 
a profits plus au HRP qu'au SRP, handicaps par !'absence de 
son chef. 

De 2002 a 2012 !'opposition est passee des 13 chefs de 
commune du PSR en 2002 aux 28 en 2007, et aux 40 des 
PSR-HRP en 2012. II y a ainsi progression continue. 

C'est una evolution appreciable, mais si l'on veut faire 
une comparaison sous un angle politique, ces 40 chefs de 
commune «de !'opposition» (qui ne sont pas Ia pour «falre 
4 5 opposition» mais 
40 pour gerer lee 

affaires de Ia 
commune) ne 
sont pas encore 
tree nombreux 
face aux 1 592 
chefs de com­
mune PPC. 
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de conselllers municipaux, l'opposition passe des 2 660 sie­
ges PSR en 2007 a 2 955 (2 155 PSR + BOO HRP). Alors que 
les conselllers munlclpaux PPC sont 8 292. 

On volt que PPC n'a guere de soucis a se falre, II continue 
a bien tenlr les communes. 

Fusion SRP·HRP ? Sam Ralnsy lnterdlt d'electlons ? 
L'inter€Jt des deux partie d'opposition SRP de Sam Rainsy 

et HRP de Kem Sokha semble evidemment de s'allier. Les 
deux partis ont un posltlonnement similalre : ils sont centre Ia 
corruption, pour lee drolts de l'homme, pour Ia democratie. 
Aux legislat1ves de 201 3, le PSR et le HRP auraient plus de 
deputes s'ils formalent ensemble un seul parti. La tendance 
est nettement a Ia fusion, les deux leaders vont prochaine­
ment en discuter a Manille. 

Mais voici un fait nouveau: le NEC a declare le 8 juillet 
que Sam Rainey ne serait pas autorise a se presenter aux 
elections legislatives de 2013 parce qu'il est sous le coup d'u· 
ne condemnation. Si cette decision, evidemment contestee 
par le SRP, se confirmalt, Ia question du leadership de !'oppo­
sition se poserait. Kem Sokha a-t'll le m€lme charisma, Ia m€l­
me envergure que Sam Rainey ? 

L'objectif de !'opposition est de remplacer un jour le PPC 
au gouvernement. Elle est pour !'instant loin du compte. Pour 
qu'ils aient de bonnes chances de l'emporter, il faudrait un 
affaiblissement spectaculaire du cote du PPC, il parait actuel­
lement tres invraisemblable. Et il faudrait que !'opposition ga­
gne des forces. 

On ne voit pas d'ou elles viendraient. Pas des okhnas, pas 

des milieux d'affaires, pas des pouvolrs etablis1_et tree peu de Ia 
foule des gens ordlnalres qui ~agnent leur vie tan! bien que mal, 
qui souhaifent avant tout qu'il n y a it pas de troubles. 

En principe !'opposition pourralt se renforcer des me­
contents, des gens au bord de Ia misere, des expulses, des 
victimes: II y en a au Cambodge. Mais malgre les efforts des 
partie d'opposition, ce n'est pas dans Ia politique qu'lls volent 
le salut: comment un parti d'opposition qui n'a aucun pouvoir 
pourrait-11 les aider centre tel concessionnaire qui lee expul­
se ? Pour obtenir un mellleur salaire ? 

II faut dire aussi que l'opposltlon democratique, ce n'est pas 
dans Ia culture natlonale. Dans cette partie du monde, il faut 
un effort lntellectuel, un courage conslderables pour s'oppo­
ser. Lea opposants, quand lis existent sent des heros, et des 
clbles faciles ... 

L'opposition politique s'exprime il est vrai, elle est presente 
a I'Assemblee. II existe une presse critique et Ia pression de 
beaucoup d'ONG. Mais ce sont « des boules de Iaine » lan­
cees centre un pouvoir qui tient toutes les commandes, les 
decisions, lee finances, las forces de l'ordre, Ia justice et assez 
largement lee medias.'' 

L'opposition peut-elle attendre un soutlen des nouvelles 
generations ? Des jeunes ? Mais leur preoccupation, c'est 
d'avoir un emplol, l'oppositlon politique ne leur est Ia d'aucun 
secours. 

L'opposition peut-elle recevoir de !'assistance de l'exte­
rieur ? II faudrait que les pays qui soutiennent le Cambodge, 
les grands bailleurs de fonds internationaux, expriment des 
critiques vis-a-vis du gouvernement, de Ia defiance, leur de­
saccord, qu'ils cessent leur cooperation avec le gouverne­
ment. Maie s'il y a eu quelques tiraillements, des programmes 
d'alde interrompus, sl certains bailleurs se sont parfols decla­
res « preoccupes » par telles maiversations, par telles attein­
tes aux drolts de l'homme, cela ne va pas loin. Le Cambodge 
garde une Image plutOt bonne a l'etranger. 

Ce que retlennent les bailleurs de fonds, comma Ia majorite 
de !'opinion, c'est une croissance forte, des secteurs en plaine 
expansion, des lnvestlssements, des creations d'emplols, des 
programmes qui en general reueslssent, en somme une ma­
chine qui fonctionne. II y a des victimes, oui, mais le bilan glo­
bal est juge posltif. Dans le monde, le Cambodge n'est pas le 
plus mauvais eleve I 

Le Cambodge, ce n'est pas le Myanmar, aucun gouverne­
ment etranger n'envisage de le sanctionner, de soutenir !'op­
position centre le gouvernement. Sam Rainey ne joue pas le 
m€Jme rOle que Aung San Suu Kyi. 

Un autre argument retlent les ballleurs de fonds de protes­
ter, c'est Ia concurrence de.la Chine. 

Encore une hypothese : les royallstes rejolndraient !'opposi­
tion, qui deviendrait ainsi majoritaire. C'est un schema qui 
revient de temps en temps. Mais les deux partie Funcinpec et 
NRP ont les plus grandee peines a s'entendre comme on ie 
volt bien une fois encore -et entrer dans I' opposition n'est pas 
du tout dans leur vocation, Nhiek Bun Chhay pour le Funcln­
pec vient de le reaffirmer. 

Et encore une autre hypothese: les nouvelles generations 
souhaitent le changement. Tous ces etudiants qui font leurs 
etudes a l'etranger vont vouloir un autre systeme, prendre les 
commandes a leur tour, remplacer les equipes en place ... Est 
-ce vrai ? Et les Cambodgiens les suivraient-ils ? On le verra 
aux leglslatives de 2013. 
Le PPC maitrise Ia partie 

En attendant le PPC, tres bon manceuvrier est plus fort 
que jamais. II ma!trise bien Ia partie: 

- il existe au Cambodge une opposition, une democratie, 
comme le souhaitent les occidentaux, qui continuant a aider le 
Cambodge; - cette opposition est contenue d'une main ferme 
dans des limites gerables, de fa9on que les investisseurs in­
vestissent; - et de toutes fa9ons Ia Chine est Ia, c'est un 
« dos » tres rassurant. C.n. 
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Acceleration du cadastrage 
Pour acceh9rer !'attribution de droits de propriete aux villa­
geois qui vivant dans l'interieur d'une concession ou dans des 
forllts d'Etat, et tres souvent lmpliques dans des litiges, le 
Premier minlstre a decide le 14 juin que plus de 1000 etu­
diants vont renforcer las equipes du ministers de 
I'Amena~ement du Terrltoire pour les operations de cadastra­
ge. II s agit de cadastrer environ 350 000 ha, occupes par 
100 000 families, dans 8 provinces. 

Chaque operation est longue: - arpentage avec une chaine 
d'arpenteur, triangulation et reperage par rapport a un point 
fixe (pagoda, ... ) : en general une demi-journee; - temolgnage 
des voisins avec empreinte du pouce; - et en general une 
journee pour l'etabllssement du plan, qui deviendra titre de 
propriete. Par srok (district) si 2 ou 3 personnes s'occupent du 
cadastre, on ne peut realiser que 2 ha par jour au maximum 
nous dlsait Lim Voan, dlrecteur du cadastre (en 144). 

Ces operations de cadastrage accelere devraient lltre ter-
mlnees en six mois. · 

traitement des litiges 
« Les 1/tiges ne sont pas si nombreux, no us dlsait en 2006 Om 
Yentieng, alors conseiller du Premier minlstre, aujourd'hul 
president de I'Autorlte anti-corruption. On las exagere beau­
coup. Leur traltement dura en moyenne de 4 a 5 mois, mals il 
y a des cas qui durant 2 ou 3 ans » (en 240). Mais les Jltlges 
se sont multiplies depuis, et aggraves ces dernleres annees. 

Selon Adhoc, ce sont 150 000 families environ qui, au to­
tal, depuis 2000, se sont trouvees lmpliquees dans des lltiges 
portant sur des terrains. Sur plus de 100 000 families concer­
nees par les operations accelerees qui viennent d'lltre deci­
dees, plus de 30 000 families ont des litlges. Ce sont des 
villageois qui ne peuvent pas prouver que telle terre leur ap­
partient, et sont done desarmes face aux concessionnaires. 

Arguments des concessionnaires: « nous voulons exploiter les 
surfaces que nous avons h~galement obtenues. Les villageois 
sont souvent des tricheurs: lorsqu'ils savant qu'une compagnie a 
obtenu une concession, ils pretendent, sans preuve, qu'ils sont 
proprietaires, pour obtenlr des compensations ». 

Nouveau cadastre: depuis 1993 
Les travaux de cadastrage ont ete entrepris des les annees 

90. Lim Voan, directeur du cadastre national, prevoyait qu'il 
faudrait entre 15 et 20 ans pour reallser le cadastrage et eta­
blir les droits de propriete des 5 millions de parcelles existan­
tes (7 millions salon les estimation du NIS de 2001 ). Inter­
views mars 1996 (en 47) et octobre 1998 (en 100). 

La loi fonciere de 2001 
La lol fonciere est un texte fondamental qui lntrodult le droit de 

plaine proprh~te. 
Salon Ia lol de 1992, d'lnsplration collectlvlste, Ia terre appar­

tlent a I'Etat. L'autorite confere aux lndlvldus qui Ia travaillent un 
droit de detention, ou de possession, mais non un droit de propriete. 
II s'aglssalt done - da mattra fin a Ia pagailla (voir a ce sujat Lim 
Voan, en 100); - at da passer de far;on pacifique at justa da .Ja deten­
tion 8 Ia propr/ete, tel/a qu'on l'antend partout, c'est-8-dlre un droit 
sur Ia terre (ou un bien lmmobl/lar) eomportant Ia droit aux fruits, Ia 
droit de vendre, de transmettre par heritage, da /ouer, d'hypotht!J­
quer, d'exploiter ou de ne pas exploiter (en 144). « II ne s'agit pas Ia 
d'une simple amelioration mals d'un changement radical de regi­
me ». Dr Hang Vong Bunchat, vlee-presldant du Conseil des juris­
tea, nov. 2000, cn144). 

En 2001, il a ate decide de consacrer 15 ans au cadastrage 
de !'ensemble du Cambodge, ce qui correspond deja a un 
rythme eleva. En 2006, acceleration pour passer de 20 000 
tltres a 30 000 par mois. 

En fevrler 2006 a eta creee une Autorit~ nationals des litiges 
fanciers (NALD), president Sok An, vice-Premier ministre, vice­
president lm Chhun Lim, minlstre de I'Amenagement du territoire, 
membres: des juristes, des representants des partis politiques, 
de certains ministeres, des forces terrestres et navales, de Ia 
police, du CDC ... . Le Premier ministre vient de nommer son fils 
Hun Manith secretaire general adjoint de cette autorite, et charge 
de Ia logistique du « programme accelere » .. 

Objectif: 3 millions de titres en 2013 
A Ia fin de 2009, 1 ,67 million de tltres avalent ate dellvres, so it 
environ 24 % du travail total. On en seralt a environ 2 millions 
actuelle men!. 

On se trouve oourtant en-dessous des objectifs du mllie-
Le droit de proprlete, un vleux problema Tltrea da proprlete attrlbues nium (graphique) et une 

nouvelle acceleration a 
Quelques travaux precedents sur Ia proprltMe fonciere au Cambodge: objectlfe et realisation (% du total) ete decidee pour delivrer 
- vers 1860, Ia colonel Torrens : 11 La conservation fonciere at Ia 400 000 titres de pro-

cadastre11; - en 1933, these de doctoral de Rene Morlzon »L'im- 1o .. ·ete 1 304 d 
matriculation fonciere de Ia propriete Individual/a au Cambodga 11; - •o • pn par an ,en 9 
en 1937 these de doctoral de Rene Kleinpeter« La problema foncier 58 janvier 2012). 

ro~3:~b~tfn8d~~hl~~. b~~ui~ :t~u~IJ~.og~ ~J~1 ~~~/:11~:i~ ~.roprlete :: " ~, vra~~ ryJ~~e d~~ts d~~ 
Las autorltes fran~;alses tenterent a trol reprises de trailer le >o ~ propriete, deja eleve, 

problema de Ia proprlete fonciere au Cambodge, en 1884, 1 902 et ~· devrait doubler cette 
b~o~7~~: ~~~s ~1:a~ences echouerent, rappelalt M. Lim Voan dans :: • annee selon le Premier 

o ministre et atteindre au 
On reprlt las travaux et «en 1975, environ 90 % des Cambodglans o J....i>:!' !:..----------- t t 1 3 'II ' 2013 

avaiant des titres da proprlete en regia. Tout a ate detruit partes ., .. ~· "" "' ..... . , • . , , ., .,. .,. o a mr rons en · 
khmars rouges 11 (en 100). • ,.,,~ ~ "''~' ,,,.._ • 
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Nouve les de ' SEAN 
Source: Posta d'expansion economique de Singapour 

Conflrmer l'embellle ... 
« Lee perspectives pour Ia seconde moltie de 2012 paraissent 

plut6t favorables : les commandes mondialee en electronique 
sent en nette hausse, Ia consommation demeure dynamique et 
l'investissement prive, y comprie etranger, pourrait s'accelerer. Le 
FMI prevoit une croissance moyenne pour I'ASEAN de 5,6% en 
2012, supeneure d'un point a cella de 2011. 

.. . malgre les rlsques 
« La demande externe pour I'ASEAN n'est pas seulement 

occidentale, mais de plus en plus reglonale et chlnoise. Or les 
achats de Ia Chine, qui represente 18% des exportations de Ia 
zone, donnent depuis quelques mole des signee de falblesse 
preoccupants. 

« Autre point sensible : !'evolution des prix. Aprea une 
an nee 2011 tendue, le 1 er trimestre a ete marque par un nou­
veau recul de l'lnflation, a !'exception de Slngapour. Elle pour­
rait avolr attaint un plancher et s'accelerer de nouveau dans 
lee mole a venir, dans un contexte ou lee polltlques monetai­
res sent redevenues accommodantee et ou les economies de 
Ia region restent tree senslbles aux variations des prix du pe­
trole (notamment Ia ThaYiande et !'Indonesia). 

Parts de marchtl dan I'ASEAN-slx pays 

Cambodge 
Source: Leopard Capital 

L'economie du Cambodge a poursuivi sa robuste croissan­
ce au premier trimestre. Le nombre des touristes a fait un 
~ond, d~ nouvelles usines de confection ont ouvert, Ia produc­
tion agncole a augmente, et le secteur de Ia construction est 
en reprise. Le Cambodge a accueilli Ia reunion de I'ASEAN, le 
president de Ia Chine, le commissaire de !'Union Europeenne 
charge du Commerce, et le president Obama et Ia Secretaire 
d'Etat Clinton ont annonce leur intention de venir visiter le 
Royaume a Ia fin de l'annee. 

Croissance et inflation 
La Banque mondiale, le FMI et Ia BAD prevoient pour 2012 

un taux de cro1ssance de 6,5 a 6,6 %, a peine inferieur aux 6,8 
a 7 ~o de 2011. Cette faible deceleration traduit Ia crainte que 
Ia cnse de Ia dette en Europe et l'activite reduite aux Etats­
~nis n~ freinent les exportations. L'ADB prevoit que l'activite 
1ndustnelle augmentera de 11,4 % cette an nee les services 
d~ 5,3 % et l'a~riculture de 3,8 %. Le FMI et Ia Banque mon­
dlale rev1se le nsque lie a Ia dette de « modere » a « faible ». 
La pression inflationniste a baisse elle aussi, l'indice des prix a 
Ia cons~mm~tion a augmente de 5,8 % en janvier, de 5,4 % 
en fevner, b1en en dec;:a des 7,1 % pic enregistre en juillet 
2011 . L'inflation atteindrait salon I'ADB 5 % en 2012 et en 
2013. 

Forte augmentation du Tourisme 
Poursuivant Ia tendance de 2011, le nombre de visiteurs a 
augmente de 26.8% pendant les 2 premiers mois de 2012 
depassant 670,000. ( ... ) 

« Ces deux pays ont recemment gele leur programme de 
retrait des subventions aux carburants pour faire face aux 
protestations de Ia rue. Par ailleurs las hausses de salaires 
(minimum notamment) se{eropagent dans toute Ia region. L'in­
~ation reste un sujet ma eur au Vietnam (1 4,2% en mars), 
m€1me sl las autorltes on clalrement redonne Ia priorite a Ia 
croissance pour falre face au ralentlssement marque de l'eco­
nomie au 1er trlmestre (+ 4%). 

« L'ASEAN reste egalement sensible aux flux de capitaux 
tout en consolidant progressivement ses reserves de change. 
Globalement Ia resi lience economique de Ia region s'ameliore 
pas a pas face aux incertitudes persistantes de l'environne­
ment international » . 
L'Asle progresse rapldement, le G3 en repll constant 

« La Chine (y comprle Hong-Kong) n'a cease de gagner 
des parts de marche cee dernleres annees au seln de I'A­
SEAN-6 avec une augmentation sur !'ensemble de Ia region 
de 7,8 points en 10 ens. En 2011 , Ia Chine detenalt alnsi plus 
de 15% de parte de marche dane Ia region (voir graph/que). 

« Sur Ia m~me periode, lee parte de marche des pays du 
G3 (Etats-Unis, Europe, Japan) accusant une baisse sensible 
(-16,5 points sur 10 ans) : de 44,2% des importations directes 
de I'ASEAN-6 en 2001 a seulement 27,7% en 2011. Grace 
notamment a un positionnement de longue date en Tha'llande 
base de production de nombreux groupes nlppons, le Jape~ 
reste le mieux positlonne avec 10,9% de parts de marche 
davant !'Union europeenne (9%) at las Etats-Unis {7,8%). Les 
exportations de !'Union europeenne depassent celles des 
Etats-Unis depuis ml 2007 (voir graph/que ci-contre). 

« Les Importations en provenance des pays de I'ASEAN 
(commerce « intra » ASEAN) restent importantes et progres­
sent legerement sur Ia periode. Elias sont ainsi passees de 
21,3% en 2001 a 24,1% en 2011. 

Cambodge I Laos : polds des &changes lntra·ASEAN 
Le Cambodge et le Laos se dlstinguent des autres pays de I'ASEAN 

par le poids des importations en provenance de I'ASEAN (pres de 50% 
au Cambodge et plus de 70% au Laos en 2011 ). 

A noter que Ia France est le 1er partenaire european du 
Cambodge avec 0, 7% de part de marche en 2011, alors que 
Ia part de marche de Ia Chine attaint plus de 30%. 

Au Laos, !'omnipresence des pays de I'ASEAN (et notam­
ment de Ia ThaYiande avec pres des 2/3 des importations lao­
tiennes) et de Ia Chine (12%) laisse peu de place aux autres 

Les deux tiers ont visits Siem Reap, ou Park Hyatt a annonce 
l'ouveture d'un Mtel de 107 -room au premier trimestre de 
2013. Sokha Hotels de son c6te a ouvert son casino-resort 
du Bokor fin mars. 

Increased Export Market Access and Diversification 
Buoyant garm.ent .and rice exports, along with vibrant textile 
and construction Imports, drove 1 Q port revenues at Siha­
noukville up 22% y-o-y to US$ 8.3 million. The number of gar­
ment factories in Cambodia increased from 270 to 320 over 
the past year as increasing costs in China converged with 
improving export market access. 1 Q garment exports rose 
15%, powered by sales to the EU which offers Cambodia duty­
fre~ ~md quota~free access und~r the Everything But Arms 
1n1t1at1ve. In agnculture, Cambodia made its first direct ship­
ment of rice to China. Rubber planters, having expanded their 
land under cultivation by 17% last year, secured a new market 
in China's Yunnan Prov1nce. 

In !llanufacturing, C~mbodia is growing beyond garments. RM 
As1a began assemblrng Ford SUVs in Sihanoukville coinciding 
with news that vehicle imports surged 40% in value in 1 Q 
2012. Japan's Nidec Group announced it will build an electro­
nics pl~n.t in the border town of Poi Pet, creating 5,000 jobs. 
Malays1~:; FTSB SAP Global JV signed a MOU to build a 
$100 m1ll1~n water treatment plant serving three southwestern 
prov1nces 1n Cambodia. Cambodia's first life insurance compa­
ny and first credit bureau opened their doors. Internet penetra­
tion more than doubled in 2011 and local Facebook users rea­
ched 491,000. 

"' . . . ,. . . . . . . . 
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acteurs. La France se distingue cependant avec 3,2% de 
parts de marche en 2011, reftet de Ia livraison de 2 Airbus 
A320 en fin d'annee. (NB: Parts demarche a /'Importation, sur 12 mols 
glissants. Donnees FMI (DOTS), ca/culs SER da Singapour. Chine : Chine + 
Hong Kong) . 

L'AIIemagne, 1er pays europeen, devant Ia France 
« L'AIIemagne reste le 1er partenaire europeen de I'ASEAN-6 

avec 2,5 % de parts de marche, devant Ia France (1 ,5%), le 
Royaume-Uni (1 ,0%), les Pays-Bas (0,9%) et l'ltalie (0,8%). 

« Entre 2010 et 2011, Ia part de marche de Ia France est 
restee globalement stable : elle a legerement progresse en 
Indonesia, en Malaisie, aux Philippines et en Tha'ilande, mais 
affiche un recul a Singapour et au Vietnam (respectivement -
0,1 point et -0,2 point sur les 12 derniers mois). Elle se situe 

VIETNAM: 
oil en est Ia politique economique ? 

2010 : une croissance dangereusement desequlllbree 
Le Vietnam est depuis trois ans le pays fragile de I'ASEAN 

au plan macro-economlque. La politique de relance vigoureu­
se engages au 2nd semestre 2009 pour Iutter centre Ia criss 
internationals s'etait traduite en 2010 par une croissance sou­
tenus (6,8%), mais a un prix eleve : deficit budgetaire massif 
(6,4% du PIB), envolee du credit (+32,4 %) et de !'inflation 
(9,2 %), deficit accru de Ia balance des paiements et compor­
tements de fuite devant Ia monnaie a l'origine de 4 devalua­
tions successives, sans emp~cher une evaporation des reser­
ves de change (12,4 Mds USD fin 2010). 

2011 : I' an nee du combat antl-lnflatlonniste 
L'annee 2011 a ete marquee par un renversement complet 

de polltique economique avec Ia resolution n•11 mettant au 
1er plan Ia lutts centre !'inflation. La Banque d'Etat adopte 
alors un strict encadrement du credit et augmente masslve­
ment les taux d ' inte r~t (+600 points de base pour le taux de 
refinancement). Elle lance une offensive muscles centre les 
transactions en dollar et en or pour decourager Ia speculation 
centre le dong, tandis que le Ministers des Finances freine 
l'investissement public et Ia depense budgetaire. Les resultats 
de cette politique sent assez Ients a se concretiser pour I' infla­
tion, qui continue a progresser jusqu'a l'ete (+23% en aoOt 
2011 ), avant de refluer a l'automne vers une moyenne an­
nuelle tres elevee de 18,8%. lis sent plus spectaculaires sur 
d'autres indicateurs : Ia progression du credit chute a +14,3% 
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dans une fourchette comprise entre 0,9% (Vietnam) et 2,3% 
(Singapour) et demeure tres dependants des performances 
du secteur aeronautique (Ia forte hausse des ventes d'avions 
en 2009 expliquant Ia nette progression de Ia part de marche 
cette annee-la). 

Forte presence chlnolse au Vietnam et bon posltionne· 
ment de I'Unlon europeenne a Slngapour 

« La position de Ia Chine au sein de Ia region est toutefois 
en partie biaisee par Ia forte domination gu'elle exerce au 
Vietnam (30,6% de parts demarche). La Chine devance ega­
lament les pays du G3 en Indonesia, en Malaisie et aux Philip­
pines, alors que le Japon ne maintient son leadership qu'en 
Tha'ilande (18,4%). Avec 12,6% de parts de marche, !'Union 
europeenne conserve une position dominants a Singapour ... 

(soit moins que l'inftatlon), le deficit budgetalre est ramene a 
4% du PIB, le deficit des £ aiements courants se transforms 
en un Ieger excedent (0,2 Vo du PIB selon Ia BAsD) grace a 
une nette reduction de deficit commercial et une hausse des 
transferts des travailleurs migrants. La Banque d'Etat parvient 
a stabillser ie taux de change du dong et commence a recons­
tituer ses reserves de change (13,8 Mds USD en fin d'annee). 
La croissance du pays reste en outre relativement soutenue 
(+6,1%), m~me si eile commence a faiblira i'automne. 

2012 : le retour du dllemme Inflation/croissance 
Le prix a payer pour reussir Ia stabilisation macro­

economique deviant evident au 1er trlmestre 201 2, avec une 
croissance qui s'affaisse a +4%, avec une contraction du cre­
dit de -2,5%, un ralentissement marque de Ia production in­
dustrieiie et des exportations. Seules bonnes nouvelles de ce 
premier trimestre, ie rythme d'inflation poursuit sa decrue : 
14,2% en mars et 6,9% en Juin. Le commerce exterieur pour­
suit son reequilibrage et Ia stabilite du dong se maintient, per­
mettant une nouvelle progression des reserves de change a 
16,8 Mds USD fin mars. 

La croissance atone du debut d'annee modifie de nouveau 
i'ordre de priorite de Ia politique economique : l'inftation n'est 
plus perc;:ue comme Ia menace centrale et ie gouvernement, 
comme le FMI, tabient sur un rythme d'inflation ramene a 
moins de 10% en fin d'annee. La Banque d'Etat combine de­
sormais l'encadrement du credit (dent Ia cible de progression 
est de 15-17% pour i'annee) avec une reduction relativement 
agressive des taux d'inte r~ts . 

Le taux de refinancement a ainsi connu deux baisses suc­
cessives d'un point depuis janvier pour atteindre 13%, et l'ob­
jectif du Gouvernement est de le ramener a 11% d'ici Ia fin de 
l'annee. Le deficit budgetaire pourrait de son cOte repartir a Ia 
hausse : Ia BAsD prevoit un deficit de 4,8% du PIB en 201 2 
lie a une relance ciblee de l'investissement public. 

Le ~ouverneme nt conserve un volontarisme en matiere de 
previsions de croissance pour l'annee 2012 (avec une cible 
de 6 a 6,5%) qui n'est pas partage paries institutions multlla­
terales. Le F'MI antlcipe en effet une croissance de 5,5% et Ia 
BAsD de 5,7%. Les comportements de defiance davant Ia 
monnaie nationals ont cartes diminue mais n'ont pas disparu 
avec des « fuites » (voir tableau) qui restent a hauteur de 4,3 
Mds USD en 2011 . 

Source: Poste d'Expansion economique de Singapour 

Local experience 
::EE 'Ci'm in 
~ ..... . 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air' Conditioning Water 



Juillet 2012 

Les exportations ont attaint 1 ,68 milliard de dollars pour les 
4 premiers mois, soit + 20,6 % compare aux m~mes mols de 
2011. L'augmentation est forte sur to us les marches, sauf 
celui des Etats-Unis ou elles stagnant (+ 1 %). Et pour to us ies 
r----- - ----- - - ___,1produits: 

mlo$ 

Riz 33 

Confection 

- confection 
et textile + 16,6% 

- chaussures 
+ 9,2% 

- riz + 42% 

_,- autres prodults 

+ 46,5% 

Les exportations pour les 4 premiers mois ont attaint 1 ,29 
milliard de dollars. Le marche principal est celui des Etats­
Unis, 645,7 millions de dollars pour 4 mois (+ 1,4 %), suivi du 
marche european : 349,6 millions, + 39,5 %. Reste du monde 
(Canada, Japon, ... ) : 297, 1 millions(+ 34,6 %). 

Le nombre des usines en activite etait en avril de 330, 16 de 
plus qu'en janvier et 57 de plus qu'en avril 2011. 

Le nombre des salaries en avril etait de 338 021, sol! 4 558 

Tourisme: forte progression 
La forte progression du nombre de visiteurs se poursuit: 277 
304 en avril, sol! 24,3 % de plus qu'en avril 2011. Pour les 4 
premiers mois, Ia progression est de 27,8 %. 

de plus qu'en janvier, et 
23 237 de plus qu'en avril 
2011' 

La masse salariale etait 
en avril de 36, 892 784 
mlo de dollars, soit une 
moyenne, tous salaires 
confondus, de 109,1 $. 

Les investissements 
dans Ia Confection de­
meurent nombreux (26 
projets dans les trois mois 

Confection 
Exportations 4 mols 2012 

decembre-fevrier, en 
0 

309), attires principals- 27 o 

nis 
% 

ment par le faible coOt de '------------ - ---' 
Ia main d'ceuvre au Cambodge, alors que ce coOt augmente 
dans les autres pays producteurs, notamment en Chine. 

Cependant les greves se multiplient. Une reunion entre ies 
representants des syndicats, le GMAC et le ministere de l'ln­
dustrie dolt avoir lieu le 11 juillet sur Ia question d'allocations 
portant sur le transport, le iogement, les conges-maternite .. . II 
deviant de plus en plus difficile de trouver de Ia main d'ceuvre 
pour les nouvelles usines. D'autres activites sont plus remune­
ratrices. 

Chaussure 
86,5 millions de dollars d'exportations pour 4 mois, Ia progres­
sion a ete de 9,20 %. Le premier marche, I' Union Europeenne, 
avec 43,2 millions de dollars, a augments ses achats de 8,3 
%, mais les ventes aux Etats-Unis ont diminue de 27 %. Sons 
resultats dans le reste du monde: 37 millions de dollars, soit + 
20%. 

Riz 
Avec 33,6 millions d'ex£ortatlons pour les 4 premiers mois, Ia 
progression est de 42 Yo. Mellleurs clients: !'Union Europeen­
ne 23 mio, + 23 %, les « autres pays » 10,1 mio, + 110 %. 

Arrivees de touristes 
2007 • avril 2012 

• Les arrlvees ies pius nombreuses pour ces 4 mois: les 
Vletnamlens, 246 600, soit 19,4 % du total, en progression 
de 35,6 %; les Coreens, 180 935, 14,2 % du total, en pro­
gression de 38,9 %; les Chinols, 112 583, 8,8 % du total, 
progres 32,2 %; les Amerlcalns 66 944; les Japonals 65 
544; les Thailandais 65 182 en progression de 87,2 %; les •Y " ' 

Laotlens 62 069, progression de 84 %; les Fran~tais 48 299, ,,.,. 
3,8 % du total, progression de 7,4 %; les Britannlques 45 
233; les Russes 44 281, + 46,9 %; .. . 

Le plus grand nombre de visiteurs, 64,4 %, arrive a Siem 
Reap, et cette avance s'accentue: + 44% pour les 4 mois 2012, 
et + 4 % a Phnom Penh et les autres potnts d'arrivee. A Siem 
Reap Int. Airport+ 31 %; a Phnom Penh Int. Airport+ 19 %. 

Moyens de transport : 50,3 % des visiteurs sont arrives par "'" 
avion, 46,6 % par Ia route, 3,1 % par bateau. 

Le nombre des touristes devrait passer de 2,8 millions en 
2011 a 3,3 millions cette annee. 

'"'' 

INTERNATIONAL FREIGHT FORWARDER in Cambodia sinco 1998 

U-EXPRESS SERVICES : • Transport National et International 

HrAI Of II ! r 

No <J1 43 Norodom Bl ~c l 

Phnom P nh Camhollln 
Td 023 222 3 q 

.. 

• Service Porte a Porte I Aerien et Maritime 
• Formolites Douanieres - Import & Export 
• Logistique et Entreposage (15,000M2) 
• Distribution (105 depots au Cambodgo) 
• Devis gratuit 

- 2009 

- 2001 

Source ministere du Tourisme - 1001 
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. CAREER FORUM~'~,~-. 
1\JHiilUl HiiliUIIIUfinnnii ;mrlsts: 

L e huitieme Forum des Carrieres, organise comme chaque 
annee par Ia Chambre de Commerce Franco­

Cambodgienne, a eu lieu les 22, 23 et 24 Juin sur 1'11e de Koh 
Pich, Diamond Island. 52 entreprises ou organisations y 
avaient un stand, les grandes banques, les entreprises les 
plus connues comme Total, Cambodia Airports, Sofitel, Coca 
Cola, BAT, Phnom Penh Special Economic Zone, Naga 
World, Smart mobile, Comin Khmere, Essilor, Samsung, 
APius Consulting, Asian Trails, Sabay, DFDL, Thalias, Manuli­
fe, Khmerdev .. . beaucoup d'entreprises moins connues mais 
tres actives et recherchant du personnel, et des organismes 
educatifs comme I'URDSE, l'lnstitut fran9ais, I'AUF, I'ITC, le 
DEF, PSE, Bong Thorn, Cam Ed Business School, ... 

Les visiteurs, professionnels et surtout etudiants en qul3te 
d'informations sur les entreprises, y ont ete nombreux. On a 
pu entendre des conferenciers sur Ia vie professionnelle; l'es­
pace permettait des entretiens, des reunions, des ateliers, 
simulations d'interviews, initiations a Ia redaction d'un CV ... 

On peut dire que le Forum des Carrieres, devenu Career 
Forum, est au point, qu'il joue au Cambodge un role irrempla­
yable. • 

Daniel Zarba, dlrecteur de Ia CCFC: « Ce qu'il y a de 
nouveau cette annee: une demi-journee reservee aux profes­
sionnels, qui peuvent ainsi communiquer plus facilement, plus 
tranquillement, en dehors de Ia foule. 

Une autre nouveaute: Ia creation d'un Prix du Forum des 
carrieres, qui est decerne par un vote du public, selon des 
criteres simples: qualite de l'accueil, qualite de !'information, 
aspect du stand, efficacite . . . -alors qu'un Prix de Ia Chambre 
de Commerce sera decerne par des profession nels. Ces prix 
seront remis lors de notre dfner de gala annuel. 

Troisieme nouveaute: nous insistons aupres des entrepri­
ses sur l'economie verte, sur Ia protection de l'environnement. 
No us avons demande a Nexus une conference sur ce sujet. 

• 
Sok Kuong, AUF, responsable du departement Emploi 

francophone : le Forum des Carrieres donne des informations 
sur le marche de l'emploi au Cambodge, il aide les etudiants, 
diplomes ou en cours d'etudes a voir vers que! metier ils doi­
vent s'orienter, queUes sent les differentes disciplines qu'ils 
doivent acquerir pour mener leur carriere. Oui, il est tres utile. 

• 
Sherazade Delhoume, Sofitel Phokeetra Human resource 
manager . 

No us avons 410 employes, dent 32 etrangers, nous les 
appelons ambassadeurs ... 

L'hotellerie de luxe compte une grande diversite de me­
tiers: une centaine de metiers au total correspondent a des 
departements : l'executif, Ia finance, les ressources humai­
nesn, les ventes, l'entretien, l'accueil, le service des cham­
bras, le « so spa et sports club », nourriture et boissons, cuisi­
ne . . . Nous recherchons actuellement une dizaine de com­
merciaux pour renforcer notre equipe de «sales ». 

Nous recrutons notre personnel a l'ecole Paul Dubrule de 
Siem Reap, a PSE, a I'Universite, et nous recrutons des per­
sonnes experimentees en provenance du secteur hOtellerie­
restauration, toute personne ayant les qualifications requises. 

Nous venons de recruter un operateur telephonique a vision 
reduite, venant de Paul Dubrule, projet pilate de cette ecole 
que nous soutenons. 

Un directeur « training et developpement » forme le person­
nel et met en place des plans de carriere. Nous consacrons 
du temps pour avoir un personnel a hauteur des standards 
internationaux et cherchons a donner le meilleur environne­
ment parce que «des employes heureux font des clients heu­
reux I». 

• 
"attana, Asian Trails 

Nous semmes environ 50 dans l'entreprise. Nous avons 
des bureaux a Phnom Penh, Siem Reap et Battambang. Nous 
recherchons 2 ou 3 personnes, pour Ia reservation. 

Nos clients: surtout des Europeans qui viennent visiter le 
pare archeologique; beaucoup font Ia liaison Battambang 
Siem Reap et visitent Ia reserve de Prek Teal. 

L'eco-tourisme se developpe, c'est plutot une clientele 
individuelle, elle ne constitue pas Ia majorite de nos visiteurs, 
nous dit le directeur Jacques Guichandut. 

Oui il y a des progres, par example les passage aux frontie­
res s'ameliorent beaucoup. Et Ia nouvelle liaison directe en 
bus Bangkok-Phnom Penh est une tres bonne innovation. 

«Pour nous cette annee 2012 sera « moyenne » «. 

• 
C~mbodia Airports , Directeur des ressources humaines. 

Nous avons 1 340 collaborateurs pour les 3 aeroports, 
450 a Siem Reap, 750 a Phnom Penh et 140 a Sihanoukville. 

Oui nous avons besoin de recruter, des gens de tous les 
niveaux, du loader au directeur commercial et a des gens tres 
qualifies venant de poles universitaires comme RULE, I'Uni­
versite Royale de Droit et de Sciences economiques, I'ITC, 
Norton Umversity, . . . ou des formations « double nation ali­
te », franco-khmeres, americano-khmeres, ou des gens qui 
ont une experience internationale ... 

Le recrutement n'est pas notre raison premiere d'etre pre­
sents au Forum des carrieres. Les aeroports sent un tel cen­
tre d'interet (il y a du prestige a travailler a Cambodia Airports, 
et les salaires y sent plutot plus eleves qu'ailleurs) que les 
gens postulant naturellement, nous avons constamment un 
vivier de candidats, nous avons toujours plethore de candi­
dats. Mais nous semmes presents pour faire conna1tre notre 
activite avec une presentation video, et nous distribuons une 
plaquette. 

Savoir le franyais? Nous semmes une societe frangaise, 
nous ne l'oublions pas, mais ce n'est pas central dans un CV. 
Les affaires se font en anglais, en khmer; le franc;:ais disons 
que c'est un petit plus. 

Oui Ia croissance du trafic aerien, qui est tres lie au touris­
me, est forte : en mai, 283 000 passagers pour les trois aero­
ports, une progression de 18,9 %. Pour les premiers mois de 
!'an nee Ia progression atteint 21,8 %. 

On prevoit que les deux millions de passagers seront de­
passes en 2012 pour Siem Reap et pour Phnom Penh Inter­
national Airports. 

D'ici 4 ans Ia capacite du terminal de Phnom Penh va dou­
bler, atteignant 4 millions de passagers. 

Pour Siem Reap intemational Airport, 1,83 million de pas­
sagers en 2011, une augmentation de 15 %, Ia capacite pas­
sera a 4 millions de passagers en 2015. 

Pour Sihanoukville International Airport, dent l'activite a com­
mence il y a quelques mois, des travaux sent en cours. II est 
prevu d'y investir plus de 200 millions de dollars d'ici 2025, pour 
qu'il puisse accueillir 4 millions de passagers. Get aeroport, 
compte tenu du potential touristique et economique de Ia region 
c6tiere, pourrait devenir a terrne le plus actif du Cambodge. 

• 
Sopheara, Naga World, chef du departement marketing 

Dans ce tres grand building que toutle monde connait nous 
avons 8 restaurants, un complexe de distractions comportant 
un casino, un hotel qui compte 500 chambres. Notre cliente­
le ? Elle est tres internationale, elle vient surtout pour les 
loisirs que nous proposons, plus que pour Ia visite du Cam­
badge. 

Oui, !'evolution de l'activite est bonne, et nous prevoyons 
un agrandissement, un nouveau building qui s'appellera Naga 
2, il sera juste de l'autre cote de Ia rue, a l'ouest du building 
existant. Les caracteristiques ne sent pas encore connues. 

Nous semmes environ 4000 salaries, et nous recrutons: 
nous avons besoin de plus de 200 personnes, Ia plupart au 
niveau « operationnel », mais aussi des gens pour Ia gestion. 
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Entretlen avec 
le directeur de Ia DGH 

Direction g{merale de I'Heveaculture 

Ly Phalla 

familiales, mais qui ne sent pas bonnes 
""'tit~A.~"""'~ .-............ , pour plusieurs raisons: 

- les sols ne conviennent pas, ou mal, 
on plante maintenant dans des sols tres 
differents des excellentes terres rouges 
de Ia region centra le, par exemple des 
sols sableux oCJ il faut ajouter beaucoup 
d'engrais; - lee clones ne conviennent 
pas a ces sols. Par exemple, on plante 
des clones qui donnent beaucoup de 
latex, mais qui poussent tout en hauteur 
et les arbres sont brises par le vent; - les 
planteurs ne sont pas toujours compe­
tents; dans !'Ouest on imite les Thanan­
dais, dans I'Est les Vietnamiens ... 

Le plan strategique 2011 - 2020 com­
porte « clnq strategies ». 

1. assurer Ia qualite 
du materiel vegetal 

Une etude de Philippe Monnin 
Premiere strategle de Ia politique heveYcole : contrOier les 

clones, normallser le « materiel vegetal » en general. Le spe­
ciallste Philippe Monnin vient de realiser une etude tres fouil­
lee de ce domalne. 

Salon Ia qualite du materiel vegetal, le rendement peut 
varier de moine de 500 kg a l'ha et par an a plus de 2 tonnes. 

« Apres Ia rlz, Ia gouvarnamant va s'occupar de I'Mvea- Un example: un clone dit GT1 donne normalement 1600 kg de 
culture », a declare le Premier latex a l'ha. Mais a Ia suite de Ia 
mlnistre en aoOt 2011. l•t• t• I degradation, du manque de 

Un document Strategie une po I •que na IOna e contrOie, et de !'importation de 
pour le devaloppamant du clones de moindre qualite, le 
caoutchouc nature/ au Cambod- Q U r rendement moyen, au Cambod-
ge 2011-2020, pub lie par Ia p ge, n'est que d'environ 1000 kg 
direction de l'heveaculture, fait a l'ha. 
le point et donne las !ignes dl- I' he' ve' acu ltu re Selon les statistiques conse~-
rectrices de Ia politlque mise en vees dans les archives, on vo1t 
place. qu'en 1964, il y a presque 50 

Le secteur vaut que l'on s'y interesse. La production de ana, le rendement par ha atteignait 1 481 kg. Mais il n'a atteint 
caoutchouc a atteint 46 730 tonnes en 2011, correspond ant a que 1 080 kg en 2008, 1 100 kg en 2010. 
un revenu depassant 200 millions de dollars. Ces rendements a l'ha nettement plus faibles qu'il ne fau-

On prevoit que Ia surface plantE~e. actuellement 214 000 ha, dralt, cela fait une grande difference pour les petits planteurs. 
atteindra 350 a 400 000 ha en 2020. En supposant 5000 ha plantas chaque annee de 2011 a 

« 11 faut mattra au point una politiqua Mvercole, nroduc- 2026, le manque a produire est d'environ 165 000 tonnes, soit 
tion at exportations parce que Ia situation actuelle n'est pas pour un prix suppose du caoutchouc de 3 500 $It., environ 
satlsfaisanta » dit M. Ly Phalla, directeur de Ia DGH. 57,7 millions de dollars par an. 

Les faib lesses de Ia filiere ont ete definies : - le materiel 
vegetal est de quallte tres variable, incontrOiee; - faute de re­
glementation, il y a de l'anarchle dans les appropriations de 
terrains, et de Ia speculation; - II y a manque de qualification et 

de moyens chez beau­
~~ coup de petits plan-

leurs; - et manque de 
coordination entre 
petits exploitants et 
plantations industriel­
les. 

Par exemple, il se 
cree un grand nom­
bre de plantations 

Normallser les jardlns a bois, 
assurer une quallte durable 

Grace a una polltlque nationale de contrOie des jardins a 
bois, « una moyenne nationals de 1 600 kg par ha est un ob­
jectif reallste >> ecrit Philippe Monnin. 

II existe au Cambodge presque 110 ha de jardins a bois, 
qui peuvent fournir 100 000 a 200 000 plants. Comme un ha 
de Jardin a bois paut donner assez de bois de graffe pour 
planter plus de 40 000 ha, cela couvre largement las be­
soins >>. 

<< Cependant, poursuit cette etude, Ia moitie des jardins a 
bois sont de qua/ita acceptable, at seuls 15 % des surfaces 
produisent du bois de graffe certifie (. . .) II s'agit de remplacer 

Les plantations d'Mveas sont divisees en trois categories: 
- sept grandes plantations « industrielles », qui sont les anciennes plantations 

creees par les Fran~ais (premiere production en 1928), nationalisees, et privatisees en 
2008-2009: Chamcar Andong, Boeung Ket, Peam Cheang, Chup, Krek, Memot, 
Snuol. S'y ajoute Ia plantation de Labanslek dans le Rattanakiri. 26 % de Ia surface 
plantee. 

- les plantations dites Economic Land Concessions, ELC. Surfaces: de 5 a 10 000 
ha, concedees a des investisseurs cambodgiens ou etrangers. Fin 2010: 457 765 ha, 
dent 62,5 % a des investisseurs etrangers. 29 % de Ia surface plantee. 

- les plantations familiales, mains de 5 ha, se sent tres rapidement developpees 
depuis une dizaine d'annees. Elles representant environ 45 % de Ia surface plantee 
(leur proportion depasse 80 % en Malaisie, en Thanande, et les rendements y sent 
bien meilleurs ... ). On en trouve dans 17 provinces. Leur localisation et leur surface 
totale son! mal connues. Ce sent les plantations familiales que Ia strategie pour l'he­
veaculture veut favoriser en priorlte: qualite des clones, titres de propriete .. . 



entre 70 et 80 ha de jardins a bois >>. 
Pour assurer Ia quallte permanents des jardins a 

bois, il faut realiser: 
- «Ia simplification des circuits de fourniture des 

bois de greffe, en creant une source ldentlfiee et offi­
cielle des bois disponibles pour /'ensemble des ac­
teurs de Ia fillere. 

- /'identification des souches defectueuses par Ia 
methode de reconnaissance ADN. 

- le rem placement de ces souches avec un accom­
pagnement de credits et de subventions aupres des 
jardiniers prives ». 

Julll et 201 2 

Souches photo Ph. Monnin 

Un « jardln ~ bois » comporte, ~ partir des gralnes, les souches, lee 
tlges, lea greffes, et lee clones, aboutissement du Jardin a bois. Exam­
ples de clones: GT1, RRIMSOO, IRCA230. Les clones sent ldentlques 
et de quallte certlfiee. 

Cette phase qui bouscule Ia filiere ne sera pas faci­
le. «Les proprietaires de jardins a bois defectueux 
devront accepter les conditions offertes pour le rem­
placement de leurs souches a partir de souches pro­
duites sous le contr6/e du pro}et dans des pepinleres 
certif/ees. Le projet installe un Jardin de multiplication 
nationa/e reparti sur plusieurs sites dans ies provinces 
( .. .) Les professionnels de Ia flliere doivent com prendre et adherer au princlpe de Ia certification et de Ia gestion con forme du 
materiel vegetal». 

Le coat de cette operation: au total 3,140 millions de dollars, les coats les plus importants etant l'inventaire des jardins a bois 
avec le contrOie ADN des souches, et le renouvellement des souches non-conformes, avec assistance financiere des explol­
tants sous forme de pr~ts, et de subventions sous forme de fourniture de bois de greffe. 

L'Agence Franoalse de Developpement, AFD, lntervient dans ce projet a hauteur de 1,3 
.......,~ .. -~~ million de dollars, notamment dans : - Ia maftrise d'csuvre; - Ia realisation de l'inventalre; - Ia 

mise en place des subventions pour le remplacement des souches; - Ia mobilisation de Ia 
population sur I' importance de Ia qualite du materiel vegetal. 

La rentabilite de ce projet Normalisation des jardlns a bois est de toutes faoons (seton 
plusieurs hypotheses pour le prix du caoutchouc) elevee. Si le remplacement des souches a 

- ·-- lieu avant mi-2014, if y aura gains de production a partir de 2019. La production augmente­: := ra de 950 000 t entre 2019 at 2050, at las recattas d'axpioitation augmenteront de 2,5 a 
-·- 53,5 milliards de dollars. 

Le schema est simple: pour un investissement de 3 millions de dollars en 2012-2014 /e 
benefice est de 3 milliards de dollars en 2019-2050 ecrit Philippe Monnin. 

'--------------' (( Les premieres pepinieres doivent imperativement ~tre creees en juillet 2013 .. . ». 

2. Definir, delimiter Ia foret degradee qui peut etre concedee 
La deuxleme strategie concerne Ia forllt degradee: II s'aglt d'en delimiter les zones. Beaucoup de plantations d'acacias, de teck, 
d'eucalyptus, d'Mveas etc ... semblent llll!gales, ecrlt le rapport Strategie pour le caoutchouc nature! 2011-2020 « parce 
qu'elles n'ont pas ete obtenues avec les autorisations necessaires >> . (( Une forte proportion des plantations existantes, familia­
les, moyennes, grandes, ont servi de pretexte a Ia deforestation ( ... ) » Les disputes, contestations, conflits, violations des 
droits viennent de !'absence de lignes de demarcation. 

La tf!che de Ia DGH dans ce domaine sera de reconnaTtre les diverses zones forestieres et de classer les surfaces seton 
leur rOle reel et leurs potentialites. Cela permettra l'acces de planteurs a de nouvelles regions non traditionnelles. 

La DGH devra aussi preparer sur le ion~ terme l'etablissement de titres de propriete, ce qui diminuera les conflits, et per­
mettra aux planteurs d'obtentr des prllts, le t1tre de propriete servant de garantie. 

Les zones de forllts degradees passeront du statut de fon~ts d'Etat a celui de proprietes d'Etat privees. 

3. Encourager les plantations familiales 
La culture des heveas est partlcullerement favorable pour les petits pianteurs: ils sont une revenu plus eleve qu'avec d'autres 
cultures, un travail decent, un revenu assure (par contrat) . Sur le plan national, les plantations familiales creent des emplols 
dans les regions rurales, contribuent a Ia lutte contra Ia pauvrete, freinent I' emigration vers les villes, protegent l'environnement. 

Les difficultes: - les planteurs souvent n'ont pas 
les connaissances techniques, planting, entretien, recol­
te, stockage .. . ; 
- beaucoup n'ont pas de titres de propriete, et ne peu­
vent pas emprunter aupres d'un organisme de micro­
finance; - beaucoup de plantations familiales sent si­
tuees illegalement dans une zone forestiere; - un petit 
nombre n'utilise pas le bon materiel. 

C'est le programme petits planteurs de I'AFD, de 
1999 a 2008, qui a lance Ia formu la, maintenant en plai­
ne expansion. (Ly Phalla en 144). 

Les actions a mener: - encourager et augmenter Ia 
formation et repandre les techniques; - collecter et 
compiler les statistiques concernant les petites planta­
tions; - rechercher des partenaires qui cooperent et 
soutiennent financierement le developpement des peti-
tes plantations. (suite p. 10) 

On volt Ia dispersion des plantations famlllales (ici en rose) hors 
des terres tradltlonnelles situees sur las terres rouges (ici en 
bleu) dans les provinces de Kompong Cham, Kratie, Kompong 
Thorn. II ne s'aglt nl de surfaces plantees ni de production. 
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tionnelles). Ameliorer toute Ia 
chaine, planting, recolte, traite­
ment, emballage. Le prix de 
revient est eleve a cause du prix 
de l'electricite, du transport, des 
procedures compliquees, et de 
beaucoup de depenses non 
officielles. Assurer une qualite 
de caoutchouc correspondent 
aux normes. 

Actions a mener: - etudier les 
marches possibles; - analyser, 
evaluer, et repandre ces infor­
mations; - multiplier les associa­
tions de planteurs et de profes­
sionnels de fayon a ameliorer 
toute Ia filiere; - ameliorer le 
systeme de licence pour Ia 
construction d'usines de traite­
ment; - appliquer le systeme 
de certification de Ia qualite se­
lon les normes internationales; 
- attirer des investissements 
dans les usines de traitement et 
de fabrication de produits a ba­
se de caoutchouc. 

On plante malntenant en lalssant beaucoup plus d'espace entre les rangees d'arbres pour permettre des 
cultures intercalaires qui donnent des revenus a l'exploltant en attendant que les Mveas scient a matu­
rite. 6m, ou 7 m entre les rangees ? C'est un debat d'agronomes. 

On pourrait ajouter a cette 
lisle, observe Philippe Monnin : 
orienter Ia production de caout­
chouc davantage vers les quali­
tes les plus demandees, dites 
10 et 20, qui servent a Ia fabri­
cation des pneus (80 % du mar-

4. stimuler Ia cooperation agro­
industries- petites exploitations 

La cooperation entre les grandes plantations agro­
industrielles, les ELC et les petites exploitations peut aller de 
Ia creation, par les grandes plantations d'exploitations familia­
las jusqu'au processus de traitement du latex, pour le benefi­
ces des deux parties;. 

Les difficultes: - les candidats a !'exploitation de petites 
surfaces n'ont pas de terres, et les grandes compagnies ne 
sont pas disposees a leur en ceder, a accepter de petites 
exploitations a Ia peripherie de leurs concessions, de peur 
des vols de latex; - le fait est, les vols sont un probleme recu­
rent, reconnait Philippe Monnin, au point que certains conces­
sionnaires creusent des tosses larges et profonds auteur de 
leurs surfaces pour emp~cher les passages clandestins. Un 
remede serait de mieux payer les seigneurs, qui seraient 
moins tentes par ce trafic; - les grandes concessions ne sont 
pas disposees a aider les petits exploitants, qu'il s'agisse d'as­
sistance technolo~ique ou de materiel. II existe pourtant des 
exceptions, dit Philippe Monnin. Un changement d'etat d'esprit 
ne serait pas impossible; - les petits exploitants manquent de 
moyens financiers. 

Les actions a mener: - encourager les exploitations agro­
industrielles a aider les petites exploitations, pour le benefice 
commun; - attirer de nouveaux petits exploitants; - attribuer 
des concessions sociales dans ou auteur des ELC; - Ia DGH 
agira en intermediaire entre les agro-industries et les petits 
planteurs. 

5. Augmenter Ia valeur ajoutee 
II faut ameliorer Ia commercialisation, augmenter le prix de 
vente du caoutchouc cambodgien, qui n'est actuellement ven­
du que sur le marche vietnamien. Creer des associations de 
petits planteurs (il en existe 4, qui ne sont pas encore opera-

che), alors que Ia plus grande 
part de Ia production cambodgienne correspond pour a Ia qua­
lite « 5L », celle qui comporte le mains d'impuretes (tetines, 
Colle neoprene, v~tements elastiques, ... ). Rares sont les di­
recteurs de plantations qui consentent a produire ces quali­
tes10 et 20. 

6. renforcer Ia DGH 
C'est Ia Direction gemerale de I'Heveaculture -departement du 
ministere de !'Agriculture des For~ts et de Ia P~che- qui assu­
rera Ia coordination du projet. Elle aura Ia responsabilite de Ia 
coordination avec les acteurs institutionnels et celle d'assurer 
le lien avec I' ensemble les planteurs prives. 

La DGH aura l'autorite, les moyens financiers, les ressour­
ces humaines pour ~tre en mesure de developper Ia filiere 
caoutchouc, en particulier les petites et moyennes exploita­
tions. 
Elle aura a preparer une loi sur le caoutchouc qui assurera Ia 
gestion et le developpement de l'industrie du caoutchouc 

Actions a mener : - etablir le cadre legal, loi et reglements, et 
developper les ressources humaines; - assurer !'application 
des loi et reglements; - donner l'autonomie financiere a Ia 
DGH; - poster des observateurs aux points frontieres pour 
contr61er les passages de caoutchouc, de materiel vegetal, 
d'equipements ... ; - Ia DGH arbitrera les questions d'achats 
de ventes et d'usinage; - il sera cree des bureaux dans les 
provinces charges d'evaluer les potentialites de l'heveaculture, 
controler, enregistrer, etablir les statistiques concernant Ia 
production et !'exportation (elles sont actuellement approxima­
tives), et informer les parties interessees. 

II est clair que pour mener a bien toutes ces strategies, Ia 
DGH doit disposer de ressources humaines et financieres 
importantes souligne M. Ly Phalla. 

La justification de !'operation: Ia filiere caoutchouc apporte 
des revenus aux planteurs, a I'Etat, elle cree des emplois dans 

2011 surfa. concession I Explotte Non cultivee total 

Plantations agro-industrielles (6 provinces) 60 094 23 176 26 739 49 915 
Concessions economiques (11 provinces) 479 010 67 259 36 895 104 154 
Exploitations familiales (17 provinces) ? 21 987 73 944 95 931 e s 
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Surfaces plantees, exploitees (ha) et production (t) 
1980-2010 

Jusqu'a present Ia surface totale des conces­
sions sera it de 1 ,2 millions d'ha, salon les chif­
fres officiels. Plus pres de 2 millions selon Ia 
Licadho. 346 000 ha auraient ete concedees au 
detriment des zones protegees. 
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contr61er Ia legalite 
de toutes les concessions 

II s'ag lt d'autre part de contrOier toutes les 
concessions. Certains concessionnaires ne font 
rien de leur surface, ils se contentent de couper 
le bois precieux pour le vendre, ils ne plantent 
pas, dit Ly Phalla. Certaines concessions ont 
ete obtenues sans les autorisations necessai­
res, avec des arrangements locaux. Certaines 
concessions ne respectent pas le principe de Ia 
« peau de leopard », salon lequel on ne touche 
pas a un certain nombre de surfaces: les page­
des, lea lleux habites, les terres cuitivees, lea 
surfaces protegees ... (de sorte que Ia surface 
reellement cultivable est bien lnferieure a Ia 
surface totale de Ia concession). 1980 1995 1985 1990 2000 

Le moratoire servira a realiser le contrOie de 
On volt: - Ia tres forte augme.ntatlon des surfaces pla~tees depuls 2005 (elle a nette- toutes les concessions existantes. Certains 
ment ~Ius 9ue double et atternt 250.000 ha en 2011), -Ia production, tres proche de concessionnaires seront deboutes (comme ceia 
1000 g a 1 ha, augmente avec un decalage de 6 ans apres Ia plantation. arrive deja souvent). Le delai pour cette grande 

2005 2010 

regions rurales, elle contribue a Ia lutte centre Ia pauvrete, revue des concessions: 2013. 
a Ia gestion durable des ressources naturelles . . . En matiere d'heveaculture, II n'existe pas de recensement 

L'heveaculture, 
une progression impressionnante 
La surface plantae attaint en 2011 environ 260 000 ha, 

(graphique ci-dessus) . 

Les plantations famillaies Uusqu'a 5 ha) augmentent rapi­
dement, representant, en y comprenant les surfaces en cours 
de plantation, 73 944 ha, soit environ 45 % du total. On est 
encore tres loin des 90 % que l'on trouve en Malaisie, en 
Tha'flande ... 

On peut estimer a environ 100 000 ha d'expansion possi­
ble des plantations famlliales, estime M. Ly Phalla, pas pius a 
cause de Ia qualite des terres. La situation en 2011 est Ia 
suivante, en ha (voir encadre): 

Moratoire sur les concessions 
II y a trop de conflits entre les concessionnaires et ies 

villageois, des manifestations de protestataires, des affronte­
ments, des mises en detention, des blesses, ... il y a m€!me 
eu des morts. C'est que Ia reglementation n'est pas claire. 
La definition et les limltes des zones forestieres, des zones 
protegees, est imprecise. Lea droits de propriete sont souvent 
rnexistants . Les concesslonnaires abuaent souvent de leurs 
pouvoirs. 

Cette situation est denoncee depuis longtemps (voir par 
example I'AFD sur le projet de plantations famlliales, en 129 
de fevrler 2000; c'est a cause des problemas de cadastrage, 
de droits de propriete, que i'AFD a interrompu le programme 
petits planteurs en 2008.) . La multiplication recente des 
conflits a conduit le Premier ministre a decider, le 7 mal, un 
moratoire, c'est-a-dire une suspension dans !'attribution des 
concessions. 

Le 14 juin, ii a decide d'accelerer le cadastrage et !'attribu­
tion des titres de propriete pour les villageois qui vivent dans 
des concessions d'Etat, dans ies ELC, et ies anciennes 
concessions forestieres. (dans ce n• p. 3). 

Prix en $ I t du SMR 20 

Les prix du caoutchouc tom­
bent; 2800 $1! en juln . . . c'est 
qu'lls avalent attaint des niveaux 
extraordlnalres, 3 800$ It. 

II y a actuellement une moin­
dre demande de pneus, qui son! 
80 % de Ia consommation totale 
de caoutchouc nature!. Les 
fluctuations son! normales, elles 
dependent notamment des 
stocks chinols. 

Les prix pourraient se retablir 
aux alentours de 3000 dollars /t. 

------------- --~ - ~- ~ --

complet des concessions. Elles sont attribuees en grande 
majorite par le ministere de !'Agriculture, et dans une certaine 
mesure aussi par le ministers de I'Environnement. Personna 
n'est en mesure de realiser une carte precise des surfaces 
plantees en heveas, reconna!t M. Ly Phalla. 

Projet de loi sur le caoutchouc 
Une loi est en preparation, elle vise a re~iementer !'en­

semble de Ia filiere dans ses aspects economrques, sociaux, 
environnementaux, et partlculierement dans l'inter€!t des plan­
teurs, qu'il s'agisse de personnes individuelles ou de societas. 
Au Sri Lanka Ia ioi couvre : !'enregistrement de toutes les 
plantations, les procedures d'enregistrement, ies amendes, le 
contrOie, les autorisations de nouvelles plantations, de re­
plantations, d'achats, de ventes, de stockage, de traitement, 
d'exportation et d'importations, les rapports, etc ... 

Jusqu 'a present dit M. Ly Phalla, Ia DGH a etabli ses pro­
pres n3gles, sans budget, sans ressources humaines et sans 
assistance. Au-dela du budget gouvernemental, Ia DGH devra 
rechercher des partenaires exterieurs en particulier I'AFD. • 
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Evolution de Ia surface plantee 
2011-2020, en ha 

Salon Ia Strategie pour le developpement du caoutchouc 
nature! au Cambodge 2011-2020, 

- les plantations agro-industrieiies augmenteraient leur 
surface plantae de 500 ha par an et passeraient de 47 000 
a 52 000 ha en 2020; 

- ies plantations privees dites ELC (de 500 a 10 000 ha) 
augmenteraient de 10 000 ha par an de 2011 a 2014, 8000 
ha de 2015 a 2018, 7000 ha ies deux annees suivantes, 
atteignant 138 500 ha en 2020; 

Les plantations familiales Uusqu'a 5 ha) augmente­
raient de 4000 ha par an jusqu'en 2013, de 3000 ha par an 
en 201 4 et 2015, et de 2000 ha par an les 3 annees suivan­
tes. Elles atteindraient 109 000 ha en 2020. 

11 
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malson solaire sur le Mekong, rive Areyksath 

entretlen avec Pauline Malliart 

L'idee est tout a fait seduisante: un bungalow qui serait entie­
rement autonome, dont toute l'energie consommee viendrait 
du solei! : l'ecla lrage, l'eau chaude, Ia climatisation - ou du 
molns le rafraTchlssement de I' air Ia ou cela est utile. 

C'est Ia un concept unique. II n'exlste encore aucun projet 
de ce type. II est dQ a Alexis de Suremain, gerant d'Mtels a 
Phnom Penh, pour qui le solaire est un hobby devorant. Ou il 
a acquis une sollde experience: deja l'eau chaude « solaire », 
produite par des panneaux thermiques, alimente une bonne 
partie de ses chambres, a Ia satisfaction generale. 

Le bungalow solaire est un objectif audacieux. II existe, il 
flotte sur le Mekong, c6te Areyksath. II propose dans une pie­
ce accueillante un grand lit a baldaquin, qui est l'objectif cen­
tral de Ia recherche. 

Ce bungalow experimental est equips de 24 panneaux 
solaires (pratiquement invisibles) et de divers elements de 

de dans un ballon sltue au-dessus du lit, il rafraTchit l'air envi­
ronnant conserve dans une cuve isotherme, et cet air frais on 
le fait descendre dans le volume delimits par Ia moustiquaire, 
en ouvrant une trappe. II descend tout saul, c'est le propre de 
I' air frais. Rien de plus simple, de plus ecologique. 

De Ia, plusieurs questions pratiques: 

- Comment obtlent-on l'eau froide du ballon ? Ce n'est pas 
un problema, dit Pauline Malliart, avec un compresseur, com­
me pour taus les refrigerateurs. Ce processus, le trajet du 
flulde refrigerant dans un circuit ad-hoc est indlque sur le de­
sin: le compresseur fonctionne en continu gr~ce a l'electricite 
provenant des panneaux solaires. 

Ce fluide, qui sort du compresseur a haute temperature, 
on le fait d'abord circu lar dans l'eau du Mekong ou il tiedit. II 
rejoint un detendeur qui dlminue Ia pression et en m~me 
temps Ia temperature. Devenu tres froid, le flulde va refroidir, 
par un circuit en serpentin, le ballon plain d'eau. 

Oui, ce systeme fonctionne. II n'utillse done aucun carbu­
rant, ni de batterie: il fonctionne le jour gr~ce a l'energie solai­
re et aboutit a stocker du froid dans une petite piece isolee 
th~rmiquement. L'eau stockee dans le ballon est a 19 • . 

On peut l'amellorer le systeme, et notamment obtenir de 
l'eau plus froide de diverses fat;:ons qui sont en cours d'expe­
rimentation. 

Reste a faire descendre l'air frais dans Ia moustiquaire 
situee au-dessous. Selon Ia conception initiale, le ballon plein 
d'eau froide est dans une sorte de grande boite isotherme, il 
refroidit l'air de cette boite, qui descend tout seul quand on 
ouvre une trappe. Cependant : 

- il faut une temperature « justa », l'ecart ne doit pas ~tre 
base: un compresseur, un regulateur solaire, un circuit'~----------------------, 
contenant un fluide refrigerant, des batteries, des lampes 
led, un ballon pie in d'eau . . . Reste a fa ire fonctionner tou 
cela. On est Ia dans le domaine des experiences, de Ia mise 
au point, de Ia recherche. 

Pauline Malliart, etudiante a !'Ecole Centrale de Lyon, en 
« annee de cesure » entre Ia deuxieme et Ia troisieme an 
nee, est tres motivee par le projet. « Je cherche d'abord 
fa ire fonctionner ce qui existe, avec de bans branchements. 
L'eclairage ne pose pas de probleme. Avec 6 des 24 pan 
neaux so/aires on charge pendant Ia journee deux batterie 
de 12v (batteries de voiture) qui alimentent une trentaine de 
lampes led, c'est plus que suffisant pour ec/airer le bunga 
low et le bar flottant ». 

La climatisation c'est une tout autre affaire. On est dan 
!'exploration.« L'idee initiate, dit Alexis de Suremain, es,L _____________________ __j 

qu'il n'est pas necessaire de climatiser un grand volume 
ferme, comme cela se pratique partout: c'est tres coOteux et 
c'est inutile. Dans Ia rea/ite, les touristes (on ne parte pas ici 
du travail dans les bureaux) sont dehors pendant Ia journee. 
/Is ant besoin d'air frais Ia nuit, et non pas dans toute Ia mai­
son, dans toutle volume qu'ils habitent, mais seulement dans 
/e volume de Ia moustiquaire. II faut rappeler que /'on est ici 
dans /'ambiance du tourisme ecologique, on ne pol/ue pas, on 
consomme peu ». 

Comment obtenir de I' air frais dans le volume d'une mousti­
quaire ? L'idee d'Aiexis de Suremain: on stocke de l'eau froi-

Voir « Le solaire en pratique », en 291. 

trap important. Le ballon d'eau froide comporte un regulateur 
de temperature -qui est en cours d'installation. 

- et il faut que Ia duree soit satisfaisante, que l'air frais ne 
descende pas trap rapidement mais tres progressivement. 
Peut-on imaginer , un trappe avec des orifices de differents 
diametres, une sorte de tamis, de fat;:on a contrOier, a regler Ia 
descente de I' air frais 7 

- On peut enfin se poser Ia question: plutot qu'un ballon 
d'eau dans une grande boite, ne ferait-on pas mieux de cons­
truire en somme un frigidaire oriente vers le bas 7 

« Tout cela, dit Pauline Maillart, doit faire l'objet d'experi­
mentation. Je pense bien pouvoir donner des conclusions a 
Ia fin juillet ». • 
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CAMBODGE NOUVEAU 

Eeo•tourisJDe 
daasles Cardamome• du Sud 

Avec Harold de Martlmprey 
Wildlife Alliance 

L'eco-tourisme communautalre 
Developper l'eco-tourisme, c'est repondre a une deman­

de qui augmente partout dans le monde. Les visiteurs veulent 
voir Ia nature de pres, lis s'interesaent a I' « envlronnement » a 
sa conservation, a sa protection. lla y participant volontlers. Le 
« tourlsme vert » se developpe rapldement. 

L'eco-tourlsme communautalre ajoute a cela: !'action en 
faveur de Ia population locale, Ia cooperation avec les villa­
gaols. Pour Iutter centre Ia deforestation, contra les atteintes a 
renvironnement « las villageois ne sont pas un problema mais 
une partie de Ia solution }}. L'eco-tourisme, en compensation 
des activites qui leur sont interdites (chasse de certains ani­
maux, ... ) leur fournlt des actlvites remuneratrlces: chambres 
chez !'habitant, restauratlon, guides .. . amellore leur nlveau 
de vie. 

Au Cambodge, longtempe Inexistent, l'eco-tourlsme est 
en pleln developpement. II exlste 43 projets enregistres au 
mlnlstere du Tourisme -ils n'ont pas encore tous de realite sur 
le terrain. 

Eco-tourlsme communautalre: Chi Phat 
Chi Phat, un village situe sur Ia riviera Plphot (ou Chi Phat) a 
une vingtaine de km au nord du pont de Andoung Teuk, sur Ia 
nationale 48, atteignable en pirogue et malntenant par I rou­
te, est devenu en 5 ans le plus gros projet d'eco-tourlsme 
communautaire exlstant au Cambod~e, community based eco 
-tourism project, CBET, mene par Wildlife Alliance. 

On peut parler de succes. Le village d'environ 500 families 
compte maintenant 91 chambres d'hOte, des bungalows, un 
restaurant, un centre touristique. On peut a partir Chi Phat 
realiser des promenades a pled, a velo, a mote, en kayak, des 
tracks de plusleurs jours; on peut y trouver des guides. 

Les visiteurs sent nombreux. Leurs origines ? Pour les 5 
premiers mois de 2012: Fran9ais 20 %, Allemands 13 %, Aus­
tralians 10 %, Etats-Unis 9 %, Grande Bretagne 9 %, Hollan­
dais 6 %, Suisses, etc ... 

II faut veiller a ce que Ia formula ne derape pas: « de nou­
veaux logements, pourquoi pas ? dit Harold de Martimprey, 
cela augmente le choix pour les visiteurs; mais il ne faut pas 
qu' lls fassent concurrence a l'eco-communaute ». 

II exlste a Andoung Toeuk une guest house geree par d'an· 
ciens rangers, qu'll ne faut pas confondre avec Chi Phat. lis 
proposent des actlvltes dans le Botum Saker. 

A Chi Phat Ia population trouve son compte dans l'eco­
tourisme communautalre: ella depend beaucoup mains de Ia 
for~t. il n'est plus necessaire de couper illegalement des bois 

precieux, de tuer certains anlmaux pour les revendre. Le pro­
Jet CBET cree des emplols et dea revenus. La population non 
seulement partlclpe, male gere : « un comite de gestlon elu 
fait le dlfflclle apprentissage du communautaire ». 

II ne s'agit pas seulement d'eco-tourisme proprement dlt, 
!'action de Wildlife Alliance comporte aussi une participation a 
Ia demarcation precise, avec des milliers de barnes, du domal· 
ne de Chi Path, cette zone particulh~re, et a Ia demarcation de 
Ia zone protegee dite Southern Cardamoms. 

On peut alnsi mieux Ia proteger centre lee grapillages, 
centre les concessions abuelves, et preserver le « corridor des 
elephants » dlt south west elephant corridor qui permet en 
prlnclpe a ces anlmaux Itinerants Ia liaison avec le Botum Sa­
ker. 

En m~me temps no us travaillons avec les ·habitants et 
avec les autorltes a l'etablissement du cadastre dans les zo­
nes protegees, operation decidee en juin par le Premier minis­
tre, c'est un travail que !'on fait avec beaucoup de precision, 
avec un GPS, en posant des bornes. 

nouveaux ltlneralres pour les eco-tourlstes 
II existe Ia plusieurs projets sur lesquels je travaille, dit Ha­

rold de Martimprey. Pour creer des itineraires il faut reconnai· 
tre les pistes existantes, les rendre praticables pour les pie­
tons, les VTT, les motes, eventuellement les voitures, et lee 
baliser: nous posons des milliers de barnes, tous les 500 m. 

Un projet consiste a relier a partir de Chi Phat tous les cen­
tres d'ecotourlsme sans jamais emprunter Ia nationale 48. 

Un autre projet sur lequel je travallle est un track de 3 a 4 
]ours: a partir de Chi Phat rejolndre vera !'Ouest Trapeang 
~ung, environ 35 km dans Ia zpne protegee Southern Carda­
moms. 

A Trapean~ Rong, Wildlife Alliance a cree une seconde 
CBET, pour I instant beaucoup molns lmportante que Chi 

Ph at, avec quelques logements chez !'habitant. 
De Ia on reJolnt Koh Kong Krieng ou l'on arrive en 

bateau: il n'y a Ia que quelques maisons. On peut y faire 
du kayak dans Ia mangrove (toutes les rivieres, et Ia 
cOte, sent bordees de mangrove). 

De Ia on se dirlge vers le nord, on peut sur le trajet 
observer des oiseaux, on decouvre Ia cascade de Py 
Chern, et on rejoint Ia nationale 48 par laquelle on arrive 
a Tatar. Ou bien on rejoint l'assez luxueuse eco-lodge 
Four Rivers sur Ia riviere Tatar, un peu au sud du pont 
de Tatar Kraom. 

Un autre projet d'itineraire: de Trapeang Roung jus­
qu'au Rainbow lodge, sur Ia riviera Tatar, en amant du 
pont. 
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CAMBODGE NOUVEAU 
Plstes et centres d'lnterAt a partir 

du CBET de Trapeang Rung 
On voit sur cette 
carte Ia base d'e­
co-tourisme com­
munautaire (CBET) 
de Trapeang Rung, 
sur Ia natlonale 48 
(le trojsieme pont a 
partir de Sre Am­
bel), les sentlers et 
les pistes existant 
ou en cours d'ame­
nagement, les villa­
ges, les lieux de 
campement, et les 
centres d'interet: 
cascades, obser­
vation d'animaux, 
emplacements de 
jarres funeralres, 
sans compter les 
points de vue dans 
une region tres 
mon tag neuse , 
parcourue de cours 
d'eau, a l'ecart de 
Ia civilisation, un 
paradis de l'eco­
tourisme. 

Systeme d' integrallon 
Audit formation conse ll 

D'autres ltlneral­
res sont prevue 
dans I'Ouest de 
Trapeang Rung. 

Wildlife Alliance 
dans les Carda· 
momes du sud 

« En 2002 le 
departement des 
For6ts nous de­
mande de !'alder a 
mettre fin au gri­
gnotage des forets, 

au braconnage et aux coupes d'arbres illegales, trafics facili­
tes et aggraves par Ia construction de Ia nationale 48. 

Wildlife Alliance a ete aussitOt active centre les feux de fo­
rets, et son action fait des Cardamomes du sud Ia r6gion du 
Cambodge ou Ia deforestation a le taux le plus fa lble. 

Wildlife Alliance soutient six stations de rangers, comptant 
12 patroullles chargees de mettre fin aux activites illegales. 
Ces ran~ers sent des policiers militaires avec des conseillers 
de Wildltfe Alliance. 

Nous assurons en meme temps Ia connexion avec les auto­
rites gouvernementales concernees. En tant que oonselllers 
du gouvernement nous semmes en mesure de trouver es so­
lutions m&me dans les cas dlfflclles Impliquent des hommes 
d'affaires lmportants. Nous avons contrlbue a coordonner les 
efforts du gouvernement en faveur de l'envlronnement pour 
que Ia lei so it effectivement appliquee. 
Aspects pratiques de nos actions: 
- 53 787 pieges ont ete enleves 
- 534 tronconneuses saisies 
- 540 trafiquants poursuivis 
- 1 587 bomes installees 
- 1 577 374 acres de forets sauves source Wildlife A/lienee 

• 
Sur lea Cardamomes: Seng Bunra, ConseNatlon lntematlonal, Me-

naces sur las Cardamomes, en 255; - Seng Bunra, C/, protection en 
bonne voie, en 280. 

Sur l'ecotourlsme, l'envlronnement: en 306: Mekong Trail; Ou sont 
las animaux ? - en 280: Special Environnement, Mok Marath ministra de 
/'Environnement, Sin Niny Comite du Mekong, Seng Bunra C/, Seng Tiek 
V\1\NF; - Cn 304: 00 en est l'environnement ? ; - en 289: Dr Thong Khon 
min du Tourisme: strategie en 4 points; - en 289 Rattanakiri; - en 290 
Attention au Mekong; - 296 : Mondolklri; - 297 Que/ tourisme pour Is 
Cambodge ? - en 298 : sanctualra du Phnom Samkos; - en 299, Strategie 
pour le Tourfsme; - en 300: Sauver Ia p~che dans le Tonie Sap; - en 302 : 
Le erectlt-csrbone, les communautes foreslieres ; ... 
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R ~f:ise en compartiments de 
contreplaque carres oCt se serrent 
les families. Les voutes d'ogive ~~-t.;,J 

Jean-Michel Filippi 
Deambulations phnompenhoises 

Un petit livre qui deborde d'lnforma­
tions, qui attire a juste titre !'attention sur des aspects incon­
nus de Ia capitate. II plaira aux architectes, aux urbanistes, 
aux historians, mais il est destine surtout aux promeneurs 
curieux. << II s'agit de dechiffrer dans des vestiges de plus en 
plus rares un certain passe de Ia ville: passe historique bien 
sOr, mais surtout passe psychologique ». 

II est compose de 7 deambulations ou promenades, decouvertes 
de rues et de batiments, avec abondance d'informations qui rete­
vent des connaissancee cuitureiiee tree etendue de I' uteur. 

On peut retenir de ce livre dee idees tree generales: Phnom 
Penh d'aujourd'hul, c'est une ville compliquee, reeuitat de Ia 
succession , de Ia juxtaposition, de !'Imbrication de plusieurs 
villes. II y eut le Phnom Penh des origines, pendant des sie­
cles village ou modeste bourgade; il y a ie Phnom Penh de 
i'epoque du Protectoral avec son style colonial, son style 
Arts-deco dont il reste matgre les destructions de tres beaux 
examples; ii y a le Phnom Penh du Reastr Niyum et de Vann 
Moiyvann, modele de modernisms; II y a Phnom Penh ville 
chinoise; et II y a le Phnom Penh d'aujourd'hul, qui change 
vite, qui tend a masquer toutes les villas du passe. 

Reate que << Is structure urbsine du Phnom Penh d'su­
jourd'hui a ate pensee et rea /isee a l'epoque du Protectoral 
franqais et du Sangkum Reastr Niyum >>. 

L'inte r~t principal du livre toutefois c'est qu'il suscite Ia 
curiosite. Entrez done par exemple, quai Sisovat, en direction 
du pont japonais, dans Ia « maison chinoise », un chef d'oeu­
vre de restauration, aujourd'hui baret galerie d'exposltlons. 

A deux pas de Ia, toujours quai Sisovat, le temple Hok­
kien, si brillamment colore, ii se visite I Vous pouvez y expri­
mer des vcsux en brOiant des baguettes d'encens aupres des 
diverses divinltes qui sent Ia, quf relevant non du bouddhis­
me mais du taoYsme. J.M. Filippi vous en dlra beaucoup plus 
ta-dessus, et comment vous y prendre pour que vos voeux 
scient entendus. 

Et tout pres encore, allez done voir Ia rue des Cantonais, si 
differents avec leurs moeurs « sybaritiques », des Teochiu. 
La legendaire madame Chum, qui a tenu longtemps, jadis, 
un etablissement tres renomme etait franco-cantonaise, !'au­
teur nous ie rappelle. 

Toujours quai Sisovat, une fois passee Ia rue 80, une petite 
ruelle sans numero oCt i'on decouvre « Ia superbe fa<;ade Est, 
quasiment intacte, du temP.,Ie de Ia congregation csntonalse ( ... ) 
avec des fal'ences magnifiques; il s'sg/t du plus ancien temple 
chinols de Phnom Penh» (seconde moltle du XVIIIeme eleele) 
aujourd'hui « vamplrlse » par de petits logements vletnamlens. 
La communaute cantonaise a demenage. 

De Ia, au bout d'une aliee qui part du temple cantonais, 
vous trouvez, inattendue, l'eglise catholique de Ia Providen­
ce, l'une des deux dernieres qui restent du Phnom Penh d'a­
vant 1975. L'apparence exterieure, a peu pres intacte, est 
celle d'une jolie petite eglise de style gothique traditionnel. 
L' interieur est frappant: sous Ia pression demographique et 

par la-dessus ont un effet saisissant. Des scsurs de &'.. 
Ia Providence, du couvent, de !'ecole pour jeunes 
filles, du clmetiere, du « quartier de Ia Providence », 
partie chic du quartier fran9ais d'autrefols, II ne reste 
rien. 

Les paragraphes ci-dessus, ce n'est encore que « Ia cin­
quieme deambulation ». On voit Ia richesse du sujet, l'abon­
dance des raisons de deambuler qu'offre Phnom Penh. 

Phnom Penh ville chinoise? C'est Ia deambutation Ill. On 
est icl au Psar Cha, !'ancien marche, sino-khmer, et au Psar 
Kanda! tout proche, plutO! vietnamien, relies par Ia rue 13. 
C'est l'occaelon de parter des congregations Hakka et Teo­
chiu. Lee Teochlu, fameux commer9ants dans tout le sud-est 
aslatlque, ferment Ia congregation Ia plus nombreuse au 
Cambodge. lis domlnaient completement ce quartier autre­
fois, et salon J.M. Filippi, lis le reconqulerent peu a peu sur 
les Vietnamiens. Leur temple, face au marche Kanda!, est 
bien visible. Cette 3eme deambulation vous mene, par Ia rue 
130, au marche central: c'est l'une des plus animees, des 
plus variees de Ia ville, et riche de souvenirs avec !'hOtel in­
ternational qui conserve son clocheton , !'ecole catholique 
Mlche (que frequents Pol Pot) aujourd'hui universlte Norton, 
un magnlflque ensemble de compartlments chlnols, et le 
passage Kim Son oCt se trouvalt jadis un theatre oCt l'on re­
presentait des operas chlnois. 

Sautons a Ia septieme deambulatlon: Ia il y a de quoi faire 
Ia grimace. II est question des rives du Bassac, en commen­
oant par l'ambassade de Russie, tres vaste pare au bord de 
Ia riviere et batiments dus a Henri Chatel, bien renoves, que 
malheureusement on ne visite pas; du fameux, affreux et 
irrecuperable « building » ou Rithy Panh a tourne plusieurs 
films; de cette autre « barre » qui fut desslnee dans !'esprit 
de Lecorbusier par Bodiansky et Lu Ban Hap en 1964, deve­
nue aujourd'hui comma une longue boite, le tres uniforme 
Phnom Penh Center, « empllement de cages a lapins »; du 
Centre Cultural National, constrult en 1961 pour exposer les 
realisations du Sangkum Reastr Nlyum, et dont J.M. Fi lippi 
estlme qu'lllaisse « un sentiment de vide, voire de malaise». 
Encore quelques pas et l'on arrive au lieu oCt s'eievait le 
Theatre national, une oeuvre majeure de Vann Molyvann, 
detruit par un incendie en 1994. Et l'on !ermine cette deam­
bulation-la avec deux autres facheux batiments: le casino 
Naga, enorme bunker; et l'lnstitut bouddhique, qui de loin 
« montre un sembiant d'originalite » mais <( bien factice » et 
pluto! « monument de type realiste socialiste ( .. .)« -un juge­
ment bien severe a notre avis. 

Une lmportante partie de l'ouvrage est consacree comme il est 
juste aux travaux du Sangkum Reastr Niyum (1955-1 970), 
communsut~ socialiste populalre, structure polltrque mise en 
place par le prince Sihanouk au sortlr du protectoral. Sous !'im­
pulsion du prince, et par le talent de l'archltecte et urbanists 
Vann Molyvann, Ia physionomie de Phnom Penh changea radi­
calement. C'est de cette epoque que datent des csuvres majeu­
res comme le monument de l'lndependance, !'Ecole normale 
superieure devenue I'URPP, le centre des langues etrangeres 
de I'URPP, le centre de conference de Chaktomuk, le theatre 
national, le palais de Chamkar Mon (aujourd'hul siege du Senat 
et du Conseil constitution net) . . . pres de 80 edifices. Cette 
deambulation VI invite a parcourir le long du blvd de Ia Confede-
ration de Russie (en direction de Pochentong) l'enorme com­
plexe educatifforme par I'ITC et I'URPP. 

II est injuste de n'avoir pas dans ce compte-rendu parle 
des realisations du Protectoral, le canal de Verneviile, le pont 
aux nagas, le marche central, Ia gare, Ia peste, le batiment 
du tresor, !'hOtel Manolis oCt Malraux fut retenu, le magnifi­
que et ignore palais du gouverneur (aujourd'hui CDC), l'an­
cienne banque de l'lndochine .. . voyez les ambulations 1 et Ill 

J.M. Fil ippi est severe pour les constructions recentes et en 
cours « de style baroque sino-thai' » avec dorures et colon­
nes corinthiennes, et pour Ia destruction du patrimoine archi-
tectural. C.n. 

Deambulations phnompenhoises, par ~· ' ~ 
J.M Filippi 1 vol. 150 p., cartes, photos, • 
bibl' Kam 2012. - ~ •-
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Confection: augmentation des salal­
res? 
Devan! Ia multiplication des graves et 
des manifestations, et les evanoulsse­
ments -don! les causes ne sont pas 

exactement definles- les salalres pourralent litre augmentes de 9 
dollars par mois. Le salalre minimum est actuellement de 61 $ par 
mols, +7 de ponctuallte, + 5 d'allocation sante, solt 73 $ (Ken Loo 
secretaire general du GMAC, on 304) . II pourralt etra attribue un bo­
nus pour Ia logament et Ia transport: las patrons proposent 6 $ las 
syndlcats demandant 10 $; et 3 $pour l'assldulte. La decision pourralt 
litre prise lors d'une reunion lnter-mlnlsterlelle le 11 Julllet. 

Les salalres au Cambodge son! parmlles plus (albles de Ia region 
et c'est pourquol les lnvestlssements dans Ia confection se poursul­
vent (dans ce n•), male lee dlrecteurs d'uslne ,~ra lgnent lee graves 
illegales, et Ia concurrence du Bangladesh et du IVIyanmar. 

Electrlclte: hausee dee tarlfe 
A cause d'une augmentation du prix de l'electrlclte que le VIetnam 
vend au Cambodge (environ 40 % de Ia consommatlon totale du 
Cambodge, on 304), le tarlf des gros consommateurs, a Phnom Penh, 
Kompong Speu et Slhanoukvllle, sera augmente a partir de septem­
bre. Son! concernes les consommateurs de plus de 200 kwh par 
mols, plus de 30 000 consommateurs, prlves et entreprlses. 

Lea tarlfs d'EDC sont dlfferents salon les quantltes consommees: 
plus chars pour les gros consommateurs (Ty Norln, president de 
I'EDC, en 284). 
Bourse de Phnom Penh 

Le Port Autonome .de Slhanoukvllle devralt etre prochalnement 
lnscrlt en bourse, Ia part proposee aux actlonnalres attelgnant 15 % 
(comma Ia premiere et seule societe inscrlte, PPWSA, on 308). Le 
SAP tralte environ 60 % du traflc export et import du Cambodge. 237 
000 containers en 2011, + 7% par rapport a 2010 (118 000 pour le 
port autonome de Phnom Penh). Le SAP projette deux nouveaux 
tenmlnaux de 260m x 13,5 et de 200 m X 13. 
Rilglements: strlcts ou non ? 
Communique par e-mail de Phnom Penh Seourltles, l'une des 7 socie­
tas agreees pour servlr d'lntermedlalres entre les societas et Ia bour­
se de Phnom Penh: 

s'insorire en 
bourse ne sont pas stricts au Cam­
badge. Si votre societe a un capi­
tal de 1,5 million de dollars et un 
profit de plus de 125 000 dollars, 
ella est qual/flee pour s'lnscrlre en 
bourse ( .. .) Nous est/mons que 
d'lci Ia fin de 2012, nous eurons 5 
sooietes lnsorites au lieu d'une 
actuellement (PPWSA). 

Ce communique est-11 serieux? Sl vralment les·criteres d'lnscrlp­
tlon «ne sont pas stricts», qui voudra falre confiance au systeme? 

Et pourtant 2 societas de confection tarwanalses son! sur le point 
de s'lnscrlre. 
Anti-corruption: grande offensive ? 

C'est une rumeur: une centa lne de Ultes tomberalent d'lcl Ia fin de 
l'annee, pour corruption, et dans certains cas celles de hauls respon­
sables. lnverlflable pour !'Instant. 

C'est un fait que las lrregularltes sont nombreuses, que lee confllts 
se multlpllent, notamment entre concesslonnalres at vlllageols. Beau­
coup de concessions sont accordees dans des conditions lllegales. 
Deux strategies : - !'offensive anti-corruption menee par !'Anti-Cor­
ruption Unit (ACU); - et !'acceleration du cadastrage mene par le ml­
nistere de I'Amenagement du Territolre, de Ia Planiflcatlon urbalne et 
de Ia Construction. (Acceleration du cadastrage dans ce n•). 

• 

. .. ::-.. 

Errata - dans le n' 309, una oeuvre a ate feussement attrlbuee Plch Sopheak. 
Cl-dessus des oeuvres dont II est reellement !'auteur. Plch Sopheak expose 
actueltement • Ia Dokumenta de Kassel. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqulllme 6dltlon compte 128 pages. Tsxte1 et cartel mil 6 jour et 
tra1 enrlchle. Plus de 130 photo1. ltln6ralres. Beaucoup d'encadr6a 
concernant 111 t ltea arch6ologlquee, lea 11tea naturals, lea zones prot&­
g6aa et l't!co·tourlsme, Ia aocl6t&, l'aconomle du Cambodg& ... 

En vente 6 Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Mustle national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, 
La P'tlte France, Siam Reap International Airport, Monument Books ll 
Stem Reap, Slam Reap Book Center, a bard du Tum Tlev, Carnets d'Asle 
a Bangkok, ... 

La version en anglals est en vente dans las mGmes llbralrles. 
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